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grand roman d'amour 
par Jules MAHY 

La Chambre, sur la demande de 
M. Cailloux lui-même, a voté la résolu-
tion tendant à lever l'immunité parle-
mentaire du député de la Sarthc. Uaf-
faire qui passionne si vivement les mi-
lieux politiques en même temps que 
l'opinion entre donc désormais dans la 
voie judiciaire proprement dite. Pou-
vons-nous espérer qu'elle gardera le ca-
ractère qui convient à une affaire de 
justice ? 

Même les ennemis les plus acharnés 
de M. Caillaux ont dû reconnaître que 
les explications présentées et les décla-
rations faites à la tribune par l'ancien 
président du Conseil ont été d'une ré-
serve et d'une correction parfaites. Les 
exploiteurs de scandales ne pourraient-
ils pas faire preuve de la même réserve 
et de la même correction au lieu de 
nous assourdir de tout leur formidable 
tintamarre ? Une instruction est ouverte 
sur les charges formulées contre 
l'homme politique qui est leur bête 
noire et c'est un magistrat militaire en 
qui ils ont proclamé leur confiance qui 
va l'interroger : que veulent-ils de plus ? 

■ Le rapport de M. André Paisant sur 
les conclusions duquel la Chambre a 
voté la levée de l'immunité parlemen-
taire se termine par un judicieux appel 
ainsi conçu : « Votre Commission a fait 
son devoir. Elle demande à la Chambre 
de faire le sien dans le même haut sen-
timent d'impartialité et de confiance. Et 
si elle osait formuler un vœu, c'est qu'à 
son tour l'opinion publique puisse com-
prendre qu'au jour où le juge est saisi 
aucune parole du dehors ne doit plus 
troubler ni la sérénité de l'action publi-
que, ni les libres droits de la défense. » 
Il nous sera peut-être permis de rappe-
ler que, dès le lendemain'du jour ou 
fut déposée la demande en autorisation 
de poursuites, nous écrivions ici même : 
« Nous saurons- bientôt si ces accusa-
tions sont réellement et légitimement 
fondées. Jusque-là, nous estimons que 
le devoir de tons les bons citoyens est 
de ne pas troubler par des polémiques 
passionnées l'œuvre souveraine de la 
justice. » 

Nous ne pouvons que répéter la même 
chose aujourd'hui. 

CAMILLE FERDY. 

les Etats-Unis au secours 
de ïa Finlande affamés 

Washington, 23 Décembre. 
Le contrôleur du Ravitaillement a permis 

l'envoi de 40.000 tonnes d'avoine et d'autres 
grains pour la population affamée de la Fin-
lande. Pour des raisons purement humani-
taires, le contrôleur a consenti à prélever ces 
grains sur les stocks plus que nécessaires 
aux alliés de l'Amérique dans cette guerre. 

Llfléliiliîîé des Députés sortants 
Paris, £3 Décembre. 

M. Emmanuel Brousse a déposé une propo-
sition de loi tendant à la non reéligmiîité 
des députés sortants. 

La Chambre va avoir à examiner les pro-
blèmes les plus graves et les plus complexes 
qui se soient imposés à l'attention d'un par-
lement : questions économiques, paix à si-
gner, régime des chemins de fer et des mi-
,ïies, les forces hydrauliques, crédit commer-
cial et industriel, douanes, régime des ports 
et questions financières, donc nécessité ab-
solue de conserver au Parlement ses pou-
voirs, afin qu'il puisse résoudre toutes les 
questions, mais pour qu'il les résolve avec 
calme et sans arrière-pensée ni préoccupa-
tions électorales, nécessité de voter la loi pro-
posée par M. Brousse, inéligibilîté des dé-
putés sortants. 

Les Gontr^eursjux kmm 
Paris, 23 Décembre. 

M. Clemenceau a décidé que les contrôleurs 
de l'administration de l'armée, qui, jusque 

là, opéraient dans la zone de l'intérieur, 
■pourraient désormais opérer dans la zone 

des armées avec des facilités égaies à celles 
dont ils jouissent à l'intérieur. 

Ils pourront notamment accéder librement 
aux armées de manière à ce que lears inspec-
tions puissent être inopinées. 

Cette mesure mettra à la disposition du 
ministre de la guerre de nouveaux et pré-
cieux éléments d'informations, dont les Com-
missions parlementaires pourront elles-mê-
mes profiter très largement. Ainsi se trouve 
réalisé un vœu qui a été fréquemment ma-
nifesté par la Chambre. 

Un Raid d'Avions allemands 
ur râoglelerre si 

Londres, 22 Décembre (Officiel). 
Des aéroplanes ennemis ont tenté de 

franchir la côte du Kent, un peu après 
six heures du soir. 

L'un des avions a été forcé de descendre 
près de la côte. Les occupants, au nombre 
de trois, ont été capturés vivants. Aucun 
autre aéroplane n'a réussi à franchir la 
côte à cette heure. 

Une seconde attaque a eu lieu vers 9 heu-
res et demie, et quelques bomb'es 'ont été 
lancées sur l'Ile de Thanet. 

Les avions ennemis n'ont pas pu pénétrer 
plus loin à l'intérieur du pays. 

On n'annonce aucune victime ni de dé-
gâts .• 

Londres, 23 Décembre (Officiel). 
Le raid aérien de la nuit dernière n'a 

causé ni victimes, ni dégâts. 

P&OPOS DE GUERRE 

Trop d@ Cigares 
Le spectacle qu:offrent en ce moment les 

bureaux de tabac est bien curieux. C'est le 
soir, surtout à la sortie des théâtres, qu'il faut 
voir"ça. Les hommes y pénètrent en foule 
avec des airs affamés comme des voyageurs 
dans un buffet de gare après dix-huit heures 
de jeûne en vagon ; ils y entrent sans se 
laisser arrêter par la pancarte qui pend à la 
porte et où il est dit qu'il n'y a ni tabac ni ci-
garettes. En France, on ne croit pas à ce 
que disent les pancartes. 

Les fumeurs ont un espoir secret : si mal-
gré les écriteaux il y avait du tabac et des 
cigarettes ?... Us entrent dans la boutique, 
se marchent sur les pieds, font trois petits 
tours, regardent lesj étagères vides et puis 
s'en vont. Mais certains avisant dans un coin 
des paquets qui ressemblent à des paquets de 
cigarettes poussent jusqu'au comptoir. 

— Pas de cigarettes \l 
— Non, Monsieur. 
— Et ça ? 
— Ce sont des cigares. 
Déçus, les fumeurs tournent les talons. Rien 

n'est plus fidèle qu'un fumeur. Il ne trompera 
pas sa pipe avec une cigarette ou sa cigarette 
avec un cigare. Plutôt que de se commettre 
avec un cigare, le fumeur de cigarettes pré-
férera se mettre à quatre pattes devant sa 
cheminée pour y chercher les « mégots » je-
tés aux époques d'abondance,' avec l'adresse 
et la patience d'un professionnel... 

Oui, mais pourquoi y a-t-il tant de cigares 
en ce moment, alors qu'il n'y a pas du tout 
de tabac ni de cigarettes ? Est-ce que par 
hasard toutes les cigarettes, tous les paquets 
de tabac auraient été transformés en ciga-
res ?... Il y a là un mystère inquiétant, un 
favoritisme inconcevable, une révoltante ini-
quité. 

Si j'étais député, au nom des dix millions 
de civils qui fument la cigarette et des deux 
millions qui fument la pipe, j'interpellerai le 
gouvernement sur l'affaire des cigares. 

ANDRE NEGIS. 
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f 1.240* JOUR DE GUERRE f I I 
I Communiqué officiel f 
S Pans, 23 Décembre, i 
> Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 

communiqué officiel suivant : S 
Entre Oise <et Aisne, assez grande 

activité de patrouilles. 
Dans la région de Juvincourt, les Al-

lemands ont tenté un coup de main sur 
nos petits postes. 

L'ennemi a été repoussé avec des 
perDps sensibles. 

D'autres tentatives ennemies dans 
le secteur du Godât, au nord de Courcy 
et au nord de Bezonvaux, n'ont donné 
d'autres résultats que de laisser des 
prisonniers entre nos mains. 

En Lorraine, nos reconnaissances 
ont capturé quelques Allemands vers 
Limey. 

Nuit calme partout ailleurs* 
AVIATION 

Dans la période du 14 au 20 décem-
? bre inclus, quatorze avions allemands 
<; ont été descendus par nos pilotes et 
£ irois autres contraints d'atterrir dans 
? leurs lianes. 
| En outre, les 9, 10 et 11 décembre, f 
| trois avions ennemis ont été abattus f 
| par le Ur de nos canons spéciaux. | 
.TVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

ifiï AVIONS ALLE! 

Paris, 23 Décembre.' 
La Commission du budget a arrêté les 

Chiffres en recettes et en dépenses du bud-
get ordinaire des services civils de 1918. Les 
dépenses sont évaluées 7.76S.267.136 fr. et les 
recettes à 7.775.513.980 francs. 

Paris, 23 Décembre. 
Môme physionomie de la bataille atijour-

d'hud encore sur le front- occidental. L'acti-
vité d'artillerie continue à se manifester ( dans les mêmes secteurs et les coups de main ( demeurent d'importance secondaire. 

Sur le front italien, les communiqués enne-
mis de cet après-midi contredisent la décla-
ration faite hier à la Chambrei'iitalieniie, sui-
vant laquelle nos alliés auraient reconquis le 
mont Asolone. 

Nous avons fait trois cent trois .prisonniers 
dont onze officiers et pris dix mitrailleuses. 
Des détachements ont capturé Raz-ez-ZaacSy 
à deux milles nu nord-est de Eethanîe, fai-
sant trente prisonniers, s'empatr.sit do deux 
mitrailleuses et repoussant trots contre-atta-
ques. 

Lo butin do nos alliés 
Londres, 23 Décembre^ 

% (Officiel). 
Le général AUenby annonce que depuis 

le début des opérations il a pris 99 canons et 
obusiers, avec leurs affûts, environ 400 avant-
trains, prolonges et autres véhicules. 110 mi-
trailleuses, plus 7.000 fusils, 1S millions et 
demi de cartouches et plus de 58.000 gar-
gousses pour canons et obusiers. 

Communiqué officiel anglais 
23 Décembre. 

Hier après-midi, à la faveur ÛJun vio-
lent barrage d'artillerie, l'emasmi a 
effectué une attaque locale contre nos 
positions de la voie ferrée d'Ypres à 
Staden. 

El a réussi à refouler quelque peu nos 
postes avancés sur un front d'environ 
700 mètres. 

Grande activité de l'artillerie alle-
mande aui cours de la nuit, vers Ghelu-
velt et Poelcappelle. • 

Les troupes autrichiennes en Belgique 
La Haye, 23 Décembre. 

Des troupes autrichiennes venant du front 
russe traversent déjà la Belgique. Elles ont 
fait leur apparition à Bruxelles et ailleurs, 
accompagnies de troupes allemandes venant 
du front Oriental. On dit que certaines vil-
les belges sont tellement remplies de troupes 
que les grands bâtiments employés comme 
hôpitaux, lors des combats de Passchen-
daele, ont été convertis en casernes. 

UNE ALERTE A PARIS 
Paris, 23 Décembre.. 

Un bruit de moteur ayant été signalé à 
20 heures 20 dans la direction du Nord-Est, 
l'alerte numéro 2 a immédiatement été dan-
née à Paris. Quelques obus éclairants ont 
été tirés par un poste de- défense às ia 
grande banlieue. L'alerte a pris fin . à 
21 h. 10. 

L'Allemagne m fera pas 
de Propositions de Paix 

Bâle, 23 Décembre. 
Un télégramme officieux à la Gazette 

de Cologne déclare de la façon la plus 
formeille que les bruits de la presse 
étrangère selon lesquels l'Allemagne se» 
rait à la veille de faire une nouvelle 
offre de paix, sont complètement sans 
aucun fondement. L'Allemagne et ses 
alliés n'ont pas la moindre raison de 
renouveler>leurs offres de paix., 

Les Etats-Unis doivent envoyer 
7 millions d'Isomes en France 

Boston-Massachusels, 23 Décembre. 
L'ex-président Taft a déclaré aujourd'hui 

que l'on avait besoin en France de sept mil-
lions d'hommes des Etats-Unis, deux mil-
lions ne suffisent pas. L'es Etats-Unis doi-
vent battre l'Allemagne, sinon ils devront 
s'armer comme l'Allemagne le fait depuis 
cinquante ans. 

LA GUERRE EN 0BEMT 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 23 Décembre. 

Vers minuit, dans ia nuit cjUi 20 au 21 dé-
cembre, nous avons franchi le Nahir-el-Auia 
sur des bateaux ot des pcrçis légers. Nous 
nous sommes emparés de Kïiurbet, Kadrah 
SlieKoh, Huannis, Tel.er-RekSc.oit et, plus tard, 
d'SI-Makhras, qui sont des [localités voisines 
de l'embouchure de la rivière et comprennent 
Un terrain qui domine le pays à deux milles 
au Nord. 

Lu séance d'ouverture 
Bâle, a Décembre. 

Une dépêche de Brest-Lïlovslt, en date, du SS, 
dit : 

Von Kuhlmann avec sa suite est arrivé 
avant-hier en môme temps que la déléga-
tion bulgare. Il s'est rencontré dans la soi-
rée avec les délégués de la Quadruplice et 
de la Russie. Les pourparlers de paix ont 
été ouverts hier à, Brest-Litovsk en séance 
solennelle. 

Le prince Léopold de Bavière, comme 
chef du commandement supérieur du front 
Est, a salué les délégués de la Quadruplice 
et de la Russie présents à son quartier gé-
néral en prononçant une allocution dans la-
quelle il a rappelé l'heureuse réussite des 
négociations da l'armistice. Il a exprimé 
l'espoir que les (négociations qui commen-
cent puissent également aussi rapidement 
que possible aboutir à une paix heureuse 
pour les peuples. 

Puis le prince Léopold de Bavière a in-
vité le premier délégué turc Hakki pacha, 
comme président d'âge, à prendre la prési-
dence. Hakki pacha a remercié pour cet 
honneur, a salué l'es délégués et a ouvert 
les négociations en exprimant les meilleurs 
vœux pour qu'elles suivent un cours heu-
reux, puis il a proposé que von Kuhlmann 
prît le premier la présidence pour les né-
gociations, ce qui a été accepté. 

Von Kuhlmann a pris alors la présidence 
et a prononcé l'allocution suivante : 

C'est pour le pays que j'ai à représenter et 
pour moi un grand honneur d'avoir la pré-
sidence dans cette première délibération où 
se rencontrent tes délégués de la Quadru-
plice avec les délégués du peuple russe pour 
mettre fin à lu guerre, rétablir la paix et 
l'amitié entre la Russie et les quatre puis-
sances ici représentées. 

Vu la situation, on ne peut pas songer à 
mettre sur pied dans les négociations qui 
commencent ici, un instrument de paix pa-
rachevé jusque dans les plus petits détails. 
Ce à quoi je songe, c'est à fixer les princi-
pes essentiels des conditions auxquelles les 
relations amicales de voisinage, particuliè-
rement dans les domaines intellectuel et éco-
nomique, peuvent être mises -en train et 
à délibérer sur les divers moyens de pan-
ser les blessures faites par là guerre. 

Nos négociations seront pleines' d'un esprit 
de philanthropie conciliante et d'un respect 
réciproque. D'un côté, elles doivent tenir 
compte de ce qui est accompli et est de-
venu des faits historiques, afin de bien 
s'établir sur un domaine solide de réalités. 
Mais, d'autre part, elles doivent aussi s'ins-
pirer des grandes idées directrices qui nous 
réunissent ici. 

Il m'est permis de considérer comme d'un 
'heureux augure que nos négociations com-
mencent au moment de cette fête qui. il y 
a . déjà des siècles, a apporté à l'humanité 
celte promesse de paix sur la terre à ceux 
qui sont, de bonne volonté. Je me permets 
de commencer les négociations avec les 
vœux sincères de voir nos travaux suivre un 
cours rapide et favorable. 

Puis sur la proposition de von Kuhlmann 
l'assemblée a décidé d'e régler les ques-
tions d'e préséance d'après la liste alphabé-
tique des puissances représentées de faire 
alterner à la présidence des séances pléniè-
res les premiers délégués des cinq puissan-
ces, et d'admettre comme langue aux délibé-
rations l'allemand, le bulgare, le russe, la 
turc et le français. L'es questions n'intéres-
sant que certaines puissances participantes 
peuvent faire l'objet de négociations sépa-
rées. Les comptes rendus officiels cfes séan-
ces seront établis en commun. 

Sur l'invitation du président, le premier 
délégué russe a exposé ensuite dans un 
long discours les bas'es du programme de 
paix russe conforme dans ses lignes essen-
tielles aux résolutions connues du Congrès 
des ouvriers et soldats et de l'Assemblée 
(Tes paysans russes. Les délégués do la Qua-
druplice se sont déclarés prêts à entrer 
dans l'examen" de l'exposé russe. Le résul-
tat de cet examen formera la matière de la 
prochaine séance. 

On se souvient que Joeffe, en qualité 'de 
président ; Kameneff Karachan, en qua-

lité de secrétaire^, Mmo Bizenko, le colonel 
Fokke, le capitaine Lipsky et l'amiral Alt-
water faisaient déjà partie de la délégation 
russe pour l'armistice. 
L'exécution des conditions de l'armistice 

Londres, 22 Décembre. 
On mande de. Pétrograde à l'agence Reu-

ler, en date du 22 : 
Le commissaire aux Affaires militaires a 

ordonné la suspension immédiate des tra-
vaux de défense et des constructions du gé-
nie militaire dans le rayon du front russe. 

Les travaux de défense inachevés doivent 
êtfe laissés dans l'état actuel. 

Les troupes allemandes à Pétrograde 
Londres, £3 Décembre. 

Le Daily Chronicle publie la dépêche sui-
vante de Stockholm : 

Suivant un télégramme de Hapvranda, des 
proclamations ont été affichées dans les ca-
sernes russes pour annoncer que les troupes 
allemandes arriveront a PÈtrograd^ mais 
uniquement pour rétablir 1' » ordre ™. 
Les ouvriers français de Pétrograde 

contre la pais russe 
Pétrograde, 23 Décembre." 

Le journal Poschlcha rend compte d'une 
visito qu'a faite hier à M. ïrotsky, une dé-
légation des ouvriers français travaillant 
dans les usines de Pétrograde. La déléga-
tion, tout en approuvant les aspirations de 
la démocratie russe, a déclaré à M. Trotsky 
qu'elle considère comme une trahison à la 
cause du prolétariat la paix séparée de. la 
Russie et que la démocratie française n'est 
nullement disposée à résoudre la question 
de la paix comme l'entend la démocratie 
russe. 

La délégation a ajouté qu'à son avis, seule, 
l'union de tous pour le gouvernement peut 
sauver la Russie. M. ïrotsky a écouté avec 
attention La déclaration des délégués fran-
çais et les a priés de revenir pour continuer 
cet entretien, _ 

La terre elvile 
L'Ukraine contre 

le gouvernement maximaliste 
Pétrograde, 23 Décembre. 

En même temps qu'elle repoussait l'ultima-
tum du Conseil des commissaires, la Rada 
ukranienne chargeait son Comité révolution-
naire qu'elle possède *à Pétrograde de pré-
senter aftP gouvernement maximaliste toute 
une série de réclamations visant la non in-
tervention des maximalistes dans les affaires 
de l'Ukraine, l'autorisation pour les soldats 
ukraniens de rentrer dans leur pays, le rè-
glement de la question fiduciaire et de la ré-
serve d'or correspondante à l'Ukraine, la non 
intervention du pouvoir du Soviet et de son 
quartier général dans le commandement des 
fronts du Sud-ouest et roumain et la parti-
cipation de l'Ukraine aux négociations de la 
paix.' 

La note de la Rada ajoutait que l'adhésion 
du gouvernement maximaliste a ces proposi-
tions ainsi que l'intention du pouvoir du 
Soviet de former en Russie un gouvernement 
fédéral socialiste pourrait servir.de base au 
règlement du conflit actuel et éviter la guerre 
entre l'Ukraine et la Grande Russie. 

La Rada spécifiait au sujet de la constitu-
tion du gouvernement fédéral qu'étant don-
née l'Importance de l'Ukraine par son orga-
nisation existante et ses tendances à régler 
les rapports réciproques .entre, les diverses 
régions, elle estimait que la représentation 
de l'Ukraine dans le gouvernement fédéral 
devrait être au moins d'un tiers. 

La Rada chargeait son Comité de commu-
niquer au gouvernement de Lénine que tout 
envoi de ravitaillement serait suspendu jus-
qu'à ce que le gouvernement ukranien en re-
çoive le paiement, celui-ci devant être effec-
tué un tiers en or. Cette note qui nlindique 
pas précisément un changement dans l'atti-
tude de l'Ukraine à l'égard des maximalistes 
n'en était pas moins considérée par l'Isvestia 
qui la reproduisait ce matin comme la 
preuve d'un revirement dans l'état d'esprit 
de la Rada. 

Dans sa réponse à cette note le Conseil des 
commissaires proteste de son désir d'aboutir 
à un accord etMéclare reconnaître les condi-
tions de principe posées par la Rada aux 
contre-révolutionnaires qui se sont soulevés 
contre le pouvoir du Soviet et elle ajoute que 
l'entente n'est possible qu'à la condition que 
la Rada déclare catégoriquement qu'elle est 
prête à renoncer à soutenir le mouvement de 
Kaledine. 

Il est à remarquer que le Conseil des com-
missaires ne fait plus allusion cette fois à la 
non reconnaissance par la Rada du pouvoir 
du Soviet comme il en tirait un argument 
dans son ultimatum et traite maintenant la 
Rada comme la représentation de l'Ukraine 
alors que l'ultimatum lui refusait ce carac-
tère ;. ce revirement semble donc s'être pro-
duit plutôt du côté du pouvoir du Soviet que 
de la Rada. 

Un coup de force des gardes ronges 
Londres, 23 Décembre. 

On mande de Pétrograde à l'agence Reu-
ter, à la date du 21 : 

Ce matin, à 3 heures, les gardes rouges ont 
entouré les bâtiments de l'état-major révo-
lutionnaire de l'Ukraine à Pétrograde. Us 
ont mis en état d'arrestation quatre mem-
bres de l'état-major qui étaient présents et 
qui furent conduits à l'Institut Smolny. Les 
autres membres sont recherchés. Cet état-
major constituait le seul corps officiel repré-
sentant la Rada, à Pétrograde. 

Un front roumain ukranien 
Pétrograde, 23 Décembre. 

La Pravda annonce que les troupes de 
l'Ukraine ont occupé tout le quartier général 
roumain et le front Sud-Ouest, dans la nuit 
de mardi. Les deux fronts ne font plus qu'un 
front unique ukranien, dont le commandant 
est le général Tcberbatcheff. Tous les cosa-
ques de l'Ukraine ont reçu l'ordre de mobi-
lisation. La Rada navale, siégeant à Kieff, a 
ordonné au croiseur Mercury, de Sébastopol, 

de se ranger aux côtés de l'Ukraine. On dé-
clare ce soir que les commissaires ont or-
donné l'arrestation de Tcherbatcbeff. 

Les maximalistes ont dispersé la Rada 
militaire de Pskoff. Les marins ukraniens 
do Cronstadt, ont demandé à retourner en 
Ukraine. Les commissaires ont- refusé sous 
le prétexte que cette mesure mettrait la flotte 
de la Baltique en danger. L'Ukraine, fabrique^ 
son papier-monnaie. 

LE VOTE ii LA CHAMBRE 
lies chiffres rectifiés. — 396 vobe 

contre 2. — 116 abstentions. 
Paris, 23 Décembre. 

Après rectification, la levée de l'immunité 
parlementaire concernant MM. Caillaux et 
Lousllalot fut adoptée par 396 voix con-
tre 2. 

MM. Belinguiér, radical-socialiste, et 
Raffin-Dugens, socialiste, ont voté contre. 
Les abstentions comprennent 75 socialistes 
unifiés, 26 radicaux, républicains socialis-
tes, un de la Gauche radicale, un répubb> 
cain, cinq indépendants. 

Les impressions à la Chambre 
Paris, 23 Décembre. 

La séance tenue hier après-midi par lai 
Chambre a été plus passionnée que celle de 
la matinée ; le débat, au lieu de rester limité 
au fait précis qui l'avait motivé, a pris, parh 
certains côtés, un caractère politique ; les: 
députés d'Extrême-Gauche auraient voulu' 
àmener le président du Conseil à étaler à laj| 
iJribune le dossier qu'il s'était obstinément 
refusé à communiquer à la Commission pour: 
des raisons qu'aucun des onze membres d.e-
la Commission n'avait cru contester. 

En cédant à ces sollicitations, M. Clemen-
ceau aurait semblé vouloir juger le fond 
même de l'affaire par la Chambre, alors que, 
constitutionnellement, celle-ci n'avait qu'à 
dire si la suspension de l'immunité parle-
mentaire était ou non justifiée, tandis que; 
M. Caillaux avait lui-même accepté de ne 
plus être couvert par l'immunité parlement • 
taire. 

MM. Bracke et Renaudel ont cru devoir 
âprement contester les raisons qui avaient; 
déterminé le gouvernement à saisir lo. Cham-
bre d'une demande en autorisation de pour-
suites ; on aurait pu supposer que dans ces 
conditions leur intervention dût avoir pour; 
conclusion logique le refus des poursuites ;■: 
or, l'un et l'autre, et avec eux le groupe so-
cialiste tout entier, à l'exception da deux de' 
ses membres, ont préféré s'abstenir. Quel-
ques radicaux-socialistes ont imité leur 
exemple. Par contre, toutes les autres frac-<: 

fions de la Chambre ont approuvé les conclu«: 

sions de la Commission. 
Il n'y a eu que deux voix pour les rejeter ; 

l'une est celle de M. Rafiln-Dugens qui fit 
jadis, dans des circonstances dont on se sou-
vient, un voyage à Kienthal en compagnie de, 
deux de ses collègues unifiés. L'autre est,, 
assure-t-on, celle de M. Bellinguier, député 
radical-socialiste de la Haute-Garonne. 

Le sentiment fuqueî a obéi la Chambre «t 
suivant le gouvernement a été résumé ainsi 
par un grand nombre de députés : Au cours 
de conveTsaticns engagées dans les couloirs 
aussitôt après le vote, notre rôle, ont-ils dît* 
se trouvait strictement défini. Nous n'avonsi 
pas plus à établir la culpabilité de MM. Cail-
laux et Loustalot qu'à rechercher leur in-
nocence. Le gouvernement, sous sa respon-
sabilité, nous demandait de lui fournir le» 
moyens de faire apparaître l'une ou l'autre :. 
nous ne pouvions les lui refuser. La parola. 
est maintenant à la justice. Nous souhaitons' 
ardemment que les passions du dehors ne 
viennent pas troubler son œuvre et qu'elle! 
agisse vite pour le plus grand bien de tous.! 
Un témoin qui déclare n'avoir rien dit 

Neiu-York, 23 Décembre. 
M. René Lepresire, Américain d'originê, 

française, appartient à la maison d'expor-
tation Lepresire Miller Company. M. Le-
presire a déclaré qu'il est allé récemment 
à Rome et à Paris, mais qu'il ne connais-
sait rien des révélations au sujet de M. Cail-
laux. Il a ajouté que l'orthographe de son> 
nom différait de celle des dépêchées, qu'il 
n'avait eu aucun frère tué sur le front fran-
çais et qu'il n'avait aucune relation avec la 
firme « International Trading Corpora-
tion ». 

Deux firmes du nom de a International 
Trading Company » existent à New-York,, 
mais toutes deux ont démenti qu'elles con-
naissent' une personne du nom de Leprestr^e., 
Ces démentis se rapportent à l'assertion de 
i'Osservatore Romano, disant que M. Le-
presU{e était Américain et était directeur dé, 
V « International Trading Corporation »., 

Ce que disent les journaux 
Paris, 23 Décembre. 

Les journaux commentent en ces termes \ê 
vote de la Cîiambre dans l'affaire Caillaux 

L'Humanité, de M'. J. Rouan et : 
M. Renaudel, ramassant les faits acquis les 

constatations certaines résultant du débat, montra 
toute la gra-vité do la décision prise par le geu-: 
vernement, ses responsabilités, celles qu'il de-
mandait à la Chambre d'endosser'avec lui, et les 
salves d'applaudissements qui coupèrent à plu-
sieurs reprises ses interrogations furent un aver-i' 
tissemont et une manifestation significative Lai: 
personnalité de l'accusé d'aujouTd'hui, disparais-1 

sait devant tes perspectives redoutables et les jours 
sombres, dont Ja levée da l'immunité parlemen- S 
taire de M. Caillaux, n'est peut être oue le pré- i lude. , 

La Victoire, de M. Gustave Hervé : 
Si trompés par les apparences, nous avons dif< : 

famé un innocent, il n'y a aucune puissance au : 
monde, aucune question d'amour-propre, aucune i 
crainte de heurter l'opinion publique, qui noua 
empêchera do proclamer que M. Joseph Caillaux ; 
nest coupable que d'imprudence, de légèreté et-

Fejiilleton du Petit Provençal du 24 Décembre 
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TROISIEME PARTIE 

S3ÈRE ET FILS l 

Déjà il avait vu sa mère à la fenêtre... 
Et déjà il criait : 

— Bonsoir, mère ! 
Sa voix résonnait joyeuse dans le grand 

silence. 
Les rossignols, apeurés, là-bas au 'fond 

des massifs de seringas et de chèvrefeuil-
les, se turent un instant. 

— Bonsoir,, mon Pierre, répondit-elle. 
lYvon et Catherine se précipitaienu, 
— Ah ! voici monsieur. 
Et ils s'empressaient autour de lui. Le 

vieux arrachait des mains du jeune homme 
le sac de voyage qu'il voulait porter un ins-
tant. 

Ils l'accompagnaient ainsi jusqu'à l'esca-
lier. Au bas de celui-ci il y eut entre eux, 

à voix basse, une courte conversation à la 
suite de laquelle les braves domestiques 
chuchotèrent : 

— C'est entendu, monsieur Pierre, nous 
»ne dirons rien, soyez tranquille. 

Inès avait quitté le fauteuil sur lequel 
elle se tenait tout à l'heure, elle était allée 
ouvrir la porte de sa chambre. 

r— Enfin, te voilà, mon Pierrot ! 
Déjà il s'était précipité dans les bras qui 

se refermaient sur lui. 
— Pourquoi ne m'as-tu pas fixé l'heure 

exacte de ton arrivée à Pans ? Je serais al-
lée au-devant de toi. 

— Pour te fatiguer !... ah ! mais non, 
mère, j'ai pensé que tu ne serais pas rai-
sonnable, et c'est justement pour cela que 
j'ai pris, et avec raison, je vois, toutes mes 
précautions. 

— Méchant... va... Mais tu n'es donc pas 
arrivé au rapide de cinq heures et demie ? 

Une hésitation se lut sur le visage du 
jeune homme. 

r— Si, maman... 
— Et c'est seulement à présent, à neuf 

heures et demie que tu rentres à Saint-
Cloud... qu'as-tu donc fait à Paris ? ' 

— Je vais te dire maman... je vais te 
dire... 

Il souriait encore, un. peu embarrassé 
pourtant. 

— Des mensonges.; 

— Non... non... D'abord le train avait 
près d'une heure de retard. 

— Lo rapide ?... cela me surprend bien... 
Mais passons... cela fait shz heures et de-
mie à Paris. • • 

— Oui... mais j'avais grand appétit et 
j'ai diné. 

— Ta... ta... ta... il y a quelque chose que 
tu ne veux pas me dire. 

— Tais-toi mère... tu sais bien que je ne 
suis pas un menteur... laisse-moi m'expli-
quer et s'il y a quelque Chose tu sauras 
tout... Mais d'abord permets-moi de t'em-
brasser mieux que je n'ai pu le faire jus-
qu'à présent. 

Il la sera contre lui longuement. 
Puis il l'entraîna dans la chambre, il 

repoussa la porte. 
— Tu as bien reçu ma Jettre ? 
r— Dis plutôt ton billet. 
— C'est vrai...- je n'ai pu t'ôcrire longue-

ment. 
— Egoïste, va... dans la fedstesse tu m'a-

dresses des pages ; dans la joie, tu ne me 
fais plus qu'une aumône de quelques lignes. 

— Ne sois pas fâchée, mère. 
— Il ne comprend pas que je plaisante ! 
Elle l'attirait près de la lampe. 
— Mais, dis-moi, tu étais seul en arri-

vasit ? 
— En arrivant où ? 
— Là, à la porte du jardin. .Ï II m'avait 

semblé de ma fenêtre', entrevoir deux sil-
houettes. 

De nouveau, le visage du jeune homme 
exprima un léger trouble. 

— Tu t'es trompée... Qui veux-tu que 
j'aie pris pour compagnon de voyage ? 

Puis, pour détourner l'attention de sa 
mère, abordant tout de suite un autre sujet. 

— Asseyons-nous, mère... J'ai bian des 
choses à te dire...' Une grande nouvelle à 
t'apprendre dès que je saurai comment tu 
as, toi, passé ces dix jours qui viennent de 
s'écouler. 

— Il ne s'agit pas de moi qui vais bien à 
présent, tu le vois, mais de toi. Alors, cette 
nouvelle ? 

r— Tu ne l'a pas déjà devinée 1 
Peut-être. 

— Sûrement... j'ai bien réfléchi dans le 
train, au retour, et j'ai pensé que tu avais 
eu naguère une arrière pensée ? 

— Oui... car nous avons longuement cau-
sé, là-bas. On m'a rappelé bien des cho-
ses... Et j'ai la conviction que ce n'était pas 
seulement pour reconduire monsieur Dar-
mont que tu m'envoyais au Chalet bleu. 
Voyons, avoue-le... 

11 souriait. 
Inès, elle aussi, sourit, mais d'un sourire 

un peu las et contraint. 
— Ne t'ai-je pas dit que je désirais ton 

bonheur et que je savais que tu l'y trouve-
rais ? 

— Et tu avais raison, je l'ai trouvé. , 
■ — Tant mieux, mon Pierre... C'était là 

mon plus cher désir. 
Mais, en dépit d'elle-même, à cette secon-

de une ombre de tristesse passa sur son vi-
sage. 

D'un effort de volonté, tout de suite elle 
la chassa, cette ombre. 

Et, souriant de nouveau : 
— Alors, ces scrupules à avoir, puis-

que la raison qui les faisait naître n'existe 
plus... puisque monsieur et madame Dar-
mont savent tout à présent et veulent bien 
consentir à tout oublier. 

— C'est toi qui le leur as demandé ? 
— Non... c'est Claudette... Je vais te ra-

conter à la suite de quelles circonstances. 
Le jeune homme avait forcé sa mère à 

prendre pince dans un fauteuil. 
Il s'était assis près d'elle et il expliqua 

tout ce qui s'était passé. 
Il relata la scène du- Point-de-Vue, puis 

celle qui avait suivi dURs le salon du Cha-
let blsm 

Il acheva ensuite : 
— Ceux qui ont tant souffert conseotent 

aujourd'hui, pour le bonheur de leur fille, 
à oublier le mal qu'on leur a fait. 

— Tu veux parler de... ton père, n'est-ce 
pas ? demanda Inès d'une voix émue. 

—- D'abord... d'ailleurs, une fois de pins 
il a prouvé la sincérité de son repentir ; il 
a fait preuve d'une belle grandeur d'ame. 

Lui î 
— Oui, petite mère...- Oui, lui "S qui tftj 

dénies toute dignité ...lui contre qui tu for-' 
mules l'accusation de jouer la comédie des 
regrets. Cette faute qu'il a commise, ce;1 

n est pas seulement à toi, ce n'est pas seu-
lement à moi qu'il a avouée... c'est encorer 
à sa victime même. 

« Ce sentiment qui l'a fait agir est admw; 

rable. Il prouve un courage, une énergie..*1 

que, à moins d'être de mauvaise foi. il me 
semble impossible de ne pas lui accorder,! 

Elle ne répondit pas. 
Il poursuivait : 
— Ce sacrifice d'un ressentiment bien" ex->-

phcable — je dirai même plus : d'une haine 
parfaitement logique — monsieur et mada-
me Darmont n'ont pas hésité à l'accomplir 
pour assurer la réalisation du bonheur de 
leur fille. Et je nie suis dit que tu ferais 
pour moi ce que les parents de Claudette 
ont fait pour elle. 

— Je n'ai pas à leur pardonner puisqu'ils 
ne m'ont jamais offensée. 

— Ne détourne pas la question, petite 
mère ; tu sais bien ce que je veux dire par 
là* i 

Et comme il la voyait encore esquisser, uu 
geste de protestation .: 

EAUC RQVCMC, ; 

(La suite à demai&$~ 



ne- f&oheusas liaisons, et qu'il n'a Jamais été le 
cbet occulte Au défaitisme on France. Puissent les 
amis de M. Caillaux apporter dans ]e procès qui 
commence 'la même bonne, foi, la.même absence 
de passion .politique, la même soif é» justice et de 
vérité ! 

Le-Pays : „ ' . . , 
if. Caillaux un traître 1 Nous délions quiconque 

aura entendu cette claire et maie parole, quicon-
que en lira demain l'écho à VO\iUtel de' penser 
autre chose que ceci : C'est un homme et c'est un 
chef. Quelle tristesse, cela dit, de voir un grand 
parti-comme le-parti radical-socialiste rester muet 
dans un semblable débat ! Que do questions pour-
tant soulevées ! Avec la vie et l'honneur d'un 
homme, ce qui était eu cause ici, c'est toute la 
conduite morale 4© la guerre. M. Braclce, et sur-
tout M. Renaudel, ont eu le courage oe le crier 
très haut. . . 

Le . tragique duel de M. Renaudel et de M. Cle-
menceau a, devant nous, mis aux prises l'avenir 
et le passé. Nous assistions, le cœur serré, à l'ef-
fondrement de celui dont la parole aiguë, fut tant 
de fois meurtrière et qui s'en va mourir de son si 
lence. 

Le Radical : 
Nous suivrons l'instruction judiciaire qui va 

s'ouvrir en toute impartialité et sang-froid, mais 
aussi avec une clairvoyance et une minutieuse at-
tention. On no nous en contera pas. Nous vou-
drons voir clair dans tout ce que l'on affirmera ;: 

nous exigerons toutes les preuves. Nous ne tolère 
rons ni mystèrè, ni secrets diplomatiques, ni huis 
clos. 

Le Figaro,- de M. Alfred Gapus : 
La séance id'hier donnait le spectacle violen 

d'un homme 'pris à la gorge, et. qui essaye de 
desserrer le Sien ! qui l'étrangle. On est venu en 
vain à syi.secours, on a déchaîné la tempête, on 
comptait^sur les lames de fond pour tout empor-
ter. L'éoume s'en est brisée aux pieds de M. .Cle-
menceau, qui a été, dans toute cette séance, la 
justice elle même, la justice silencieuse et hau-
taine, et qui attend son heure. 

La Libre Parole : 
La Chambre, qui fut vraiment hier l'interprète: 

de lîopinion ptiblique, s'est prononcée. M. Caillaux 
est désormais soumis, comme tous les citoyens, 
avec les obligations, mais avec les droits et les ga-
ranties de tous les ciitoyens, à la juridiction com-
pétente. Il n'appartient plus à nos discussions. Lais-
sons faire la ^Justice. 

Soitfâreftca lie fa Ë. 8. T. 
PREMIERE JOURNEE 
Clermiorit-Eertrand, 23 Décembre. 

La troisième conférence de la C. G. T. s'est 
ouverte à 9 heures. -Près de deux cents délé-
gués dont plusieurs appartenant aux syndi-
cats anglais, belges et suisses y assistaient. 
Une grande partie de la matinée a été ocou-
pée à la vérification des pouvoirs. Puis une 
vive discussion s'engage sur l'admission de 
la presse aux séances. L'assemblée décide 
d'admettre la presse* à la séance de l'après-
midi. 

M. Leclerc, secrétaire général de la Bornée 
du Travail de Clfermoïït, qui préside, dit 
qu'il a la conviction que la Conférence aura 
dans l'histoire du prolétasiat une place mar-
quée. Après trois années d'un éporlventable 
carnage, où la classe où-vriére française a 
su, tant sur le champ de bataille qu'à l'usine 
faire vaillamment tout son devoir, ses délé-
gués vont se réunir pour décider de son at-
titude à tracer les directives qui la guideront 
dans la solution des problèmes qui se po-
seront demain pour la réorganisation écono-
mique du pays. 

Après M. Leclerc, MM. Appleton, anglais : 
Volkaert, belge, et Obronowitch, serbe, qui 

est particulièrement acclamé, prennent la 
parole, affirmant leur solidarité. 

La séance est levée à midi. 
Clermont-F/errand, 23 Décembre. 

A la conférence de la C. G. T., 59 Bourses 
du Travail, 47 Unions départementales et 
36 Fédérations sont représentées par un to-
tal de 140 délégués. 

Sur lé rapport de la Commission de vé-
rification des pouvoirs, une longue discus-
sion s'engage au : sujet de l'admission de 
M. Boudoux, délégué de l'Isère, contre le-
quel l'Union syndicale de Meurthe-et-Mo-
selle a porté certaines accusations. On vote 
au scrutin secret au milieu d'une certaine 
agitation. 

Une 'discussion s'engage sur la réorgani-
sation des Unions départementales dans les 
régions récemment libérées. M. Jouhaux dé-
clare que. cette réorganisation. doit être as-
surée par la C. G. T. L'assemblée décide, 
malgré une forte opposition des minoritai-
res, qu'un Congrès, sera tenu dans le Pas-de-
Calais pour reconstituer l'Union départe 
mentale. 

M. Boudoux n'est pas accepté comme man 
dataire de l'Isère : 80 voix ont voté les con-
clusions de la Commission, 17 voix se sont 
prononcées contre et il y a eu 10 abstentions 
C'est le premier contact entre les majoritai 
Tes et les minoritaires. 

M. Jouhaux fait voter un ordre du jour 
adressant l'expression . de la sympathie - du 
Congrès aux militants espagnols. 

M. Maillot, de la Charente, s'élève contre 
ce qu'il appelle « la réaction Clemenciste ». 

lit s ËeaËda!es de Paris 
Les instructions en cours 

Paris, 23 Décembre. 
L'instruction judiciaire,; concernant Bolo 

pacha, a été close aujourd'hui par l'inter-
rogatoire de celui-ci. cet après-midi.' Son 
avocat, M» Albert Salle, a assisté à ce der-
nier interrogatoire. Il va continuer létude 
du dossier la semaine prochaine. Les • avo-
cats des trois inculpés, Lenoir, Desouches et 
Humbert, qui sont M*» de Moro Giafferi, 
Paul Guillain et Poultier, ont pris ensemble 
copie des pièces qui constituent le dossier 
de l'affaire. M. Drioux a continué à rece-
voir les déclarations de M. Grosclaude, sur 
les phases du procès qu'il intenta à M. 
Henri Letellier et à M. Charles Humbert. 

L'affaire GoldsoU 
Toulon, 23 Décembre. 

Le capitaine Mangin-Bocquet a transmis 
au j.uge d'instruction une commission, roga-
toire pour entendre le caporal F..., dvr 4» co-
lonial, qui aurait eu connaissance des agis-
sements coupables de Goldsoll. — R. 

La Guerre sons-marine 
Un vapenr anglais torpillé 

Londres, 23 Décembre. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 

c Le vapeur Armestephen-Furness a été tor-
pillé et coulé par un sous-marin allemand 
dans la mer d'Irlande. (Six officiers et 90 
hommes ont péri). 

VN AVIS DU CONSULAT 
Sont appelés sous les drapeaux et doivent 

se présenter par devant M. lé consul général 
dans les six jours à partir du présent avis, 
les originaires de l'Epine : 

1° Les recrues appartenant .aux classes 1916 
et 1917 (sont exceptés les iesunes gens ayant 
obtenu un sursis d'appel), f 

2° Ceux qui se sont fait naturaliser et ins-
crire juSques.et y compris le 30 juin 1917, et 
nés depuis 1884 à 1895 et qui n'ont pa3 servi 
ou qui ont servi pendàr^une période infé-
rieure à 3 mois : 51 

3° Ceux qui sont nési pendant les années 
1884 à 1886 et qui n'ont pas été convoqués, 
ainsi que ceux qui son» nés depuis 1886 qui, 
ayant été convoqués, Ke sè sont pas présen-
tés sous les drapeaux: ; 

4° Les sergents et sfa-genSs-majors apparte-
nant aux classes 1913S a et '1913 b ainsi qu'à 
la classe 1914. 

LOI CONCERNANT ILES INSOUMIS 
En temps de guerre les insoumis sont pu-

nis de huit à vingt ans d'emprisonnement 
dans une forteresse, av«c possibilité d'atté-
nuation de peine réduite, en simple prison. 

En temps de mobilisation, les insoumis 
sont punis d'un emprisonnement ae six mois 
à cinq ans. 

Les insoumis, pendant la période de mo-
bilisation, après avoir pjœgé leur peine, au-
Q'cnt à remplir les devoirs imposés par la .loi 
militaire. 

La prescription pour le crime d'insoumis-
sion commence ;à coûter à partir de la 51* 
année de tout citoyen astreint au service mi-
litaire. 

Sont exempts des rpeines ci-dessus qui, de-
meurant à l'étranger, se seraient présentés 
par devant les auto/rités consulaires hêlléni-
:ques dans les délai'i fixés par-la loi et qui. 
auraient reçu leur .feuille de route pour se 
rendre en Grèce aittx fins d'enrôlement. 

Sont exempts également ceux qui auraient 
pris du service datas les armées alliées de 
l'Entente. 

Aix, , 23 Décembre. 
! 'A l'heure où paraîtront ces lignes, des faits 
nouveaux se seront produits. 

Notre police municipale, sous Tes ordres de 
. M. Lescouret, notre actif et zélé commis-

saire de police, a découvert des entrepôts 
appartenant à certains commerçants et qui 
se trouvaient loin du magasin central. 

Ces faits ne sont pas pour pîaire, naturel-
lement, aux mercantis qui cachaient leurs 
denrées. 

Xous publions textuellement, la lettre que 
vient de recevoir M. le commissaire de . po-
lice, ce qui prouve -combien âa surveillance 

Tes gêne. 
» Deux mots pour, vous prévenir, ainsi que 

vos principaux lirriiers : Lacrotte et .Mégy, 
que vos jours sont: comptés. Il y a uir com-
plot de monté cortire vous trois pour vous 
faire disparaître sj'.u commencement de Kan-
née prochaine. Faites-en' votre profit, -car?ce-
lui qui vous écrit ces lignes est bien ren-
seigné. 

« L'on doit comaraencer par le Central, en-
suite par Mégy et Lacrotte. 

« Vous êtes condamnés à mourir chacun 
de six balles de revolver : -/c'est du cinéma 
réalisateur. » 

Comme signature : Une-main, noire des-
sinée, m 

Notons que la pareille lettre, portant la> 
,même s^nafce et donf, la graphologie 
pourrait relayer ia même écriture conirefeiite 
avait été adrfessée à un grjos commerçant, .le 
•menaçant également, parce qu'il livrait au 
public des dfenrées.ou desi marchandises ique-
•tous possédaient en Qtuarftité, mais qu'il ne 
fallait pas livrer pour- le* écouler plus tard 
par bribes et à des piàx de famiae. 

^3 -— ■——' 

Aux Concerts Classiques 
MUB Magdeleine Bâtard,, pianiste 

MU© Bruîilet,, de l'Opéra-Ctoam^u©', 
11 nous a. toujours paru que l'expression « enfant 

prodige, » renfermait <jn elle-même quelque chose 
de pénible,, tfoutrageiisement déformé,. d*anti-ar-
tistique et. que l'admi ration pour tons ces , petits 
Êtres, trop vite parvoTius a. un degré do perfec-
tion anormal, s'accompaenait d'un sentiment 
quasi-douloureux. • Aju/si bien, ou variant de MUe 
Maigdeleinc Brard, Tjrix d'honneur du Conserva-
toire national dé musique, à «louze'ans. nous' nous 
en voudrions d'employer ce ternie d'enfant pro-
dige. Non, car Mlle BTjard' est mieux, est autre 
chose que cela : c'est dans uai corps" d'enfant une 
amc, une véritable anse d'artiste qui a profondé-
ment remué; qui a dégelé — )te mot n'est pas de 
trop — l'auditoire nonibreux, justecaent. enthou-
siasmé di'uii talent aatsjl surpre ttant, :taissl parfait. 
Elle interpréta, sur le clavier. ,- tvec un art incom-
parable diverses ccuvms de Oh<ypin, G. Fa-uté, 0. 
Franck, et fut l'objet d'une ovation prolongée qui 
confina au triomphe. A Mlle MagfleTWné Brciwl, 
sont Jléséryées les plis s hautes destinée.'-, artistiques.: 
Au succès qui. l'accu* eillit. associons MÎ1C Brunlet. 
la gracieuse caulati ko de i'Or»ica-ComJrf«-a, dont 
lea brillantes quajiy>s voçaies sîiCOrm-ereafXnotam-

ment dans Interprétation de l'air de Proserpine, 
dans de délicates mélodies de Reynaldo Haton et 
dans les Chansons de UlcrUa, d'Alexandre Geor-
ges. — Ch. Vàrîony. 

Notules Marseillaises 

A Propos d'un Don 
On a fait de beaux discours et de beaux arti-

cles pour encourager la natalité. Ils ne vau-
dront jamais un geste comme celui que vient 
de faire un Marseillais : doter les enfants à 
leur naissance. La Mairie, déjà, avait créé des 
livrets de Caisse d'épargné qui étaient déli-
vrés au nom des nouveau-nés. On y inscri-
vait i franc. La somme paraît dérisoire, mais 
quand on réfléchit que, bénéficiant du taux 
spécial d'intérêt, comme assurance sur la vie, 
elle atteint un chiffre très coquet à la majo-
rité, on s'aperçoit ' que la générosité munici-
pale vaut qu'on l'apprécie. Le geste de 
M. Marx va augmenter la somme, au moins 
pour quelques-uns. Il serait excellent que 
d'autres riches philanthropes suivent l'exem-
ple donné. 

La natalité est la garantie de la vitalité de 
notre race. La misère moderne est l'ennemie 
-de la' natalité. Pour encourager celle-ci, il 
faut supprimer celle-là, au moins en ce qui 
concerne l'enfant. On ne saurait donc trop 
désirer des dons, des legs, pour les enfants. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 
signer un arrêté relatif à la réquisition et à 
là circulation des céréales et au régime de la 
meunerie. Cet arrêté qui est l'application 
dans notre département du décret du 30 no-
vembre, dont le texte a été publié à l'Officiel. 
entrera en vigueur le 1er janvier. 

L'appel des sujets britanniques. — La date 
d'appel sous les drapeaux des sujets britan-
niques domiciliés en France, soumis au ser-
vice militaire, fait, l'objet de pourparlers en-
tre les deux gouvernements. Il y a lieu de 
croire que cette date sera reportée au 31 jan-
vier 1918 pour permettre aux Comités consul-
tatifs . britanniques de : régler la situation mi-
litaire des intéressés. 
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Là kermesse organisée par la Société de 
l'Aide à l'œuvre des mutilés de la guerre, au 
Grand-Hôtel du Louvre et de la Paix, a ob-
tenu un légitime succès. 

En raison de l'affluence des acheteurs, elle 
se continuera aujourd'hui. 

Les vols et los volours. — A l'approche de ta 
Noël, selon leurs habitudes, les renards à deux 
pattes visitent les basses-cours. L'autre nuit, ils, 
ont opéré chez Mme Benoit, 9, rue Davin. où ils 
ont enlevé neuf volailles; chez MM. Louis Glelze 
et Plantât, chemin de Salnt-ïean-du-Désert, cam-
pagne Croisette, où ils ont pris des poules, des 
lapins, des pigeons et una cane, puis du linge et 
des effets pour une valeur do 300 franc:;,. 
- i/vk. Quai des Belges, avant-hier, vers midi et 
demi, sur un tramway, un filou a dérobé le porte-
monnaie contenant 125 francs, de Mme Elisa Mi-
chel, demeurant à La Rose. 
| vu La nommé Isaac Chibly, 27 ans, qui avait 
dérobé 1,-090. francs à son logeur, M. Jean Cornas-
ses,' 216, rue d'Endoume, a été arrêté et écroué. 
X wv Même mesure a été prise à rencontre du 
Courtier Meyer Jean-Baptiste, 18 ans, rue Mêren-
tié, .3, qui avait vendu une partie des 5.000 francs 
de savon volé dans la nuit du 1S au 19,. chez 
M. Cordessé. ' 120, rue Sainte-Cécile. 

wv L'autre nuit, par effraction, des malandrins 
ont pénétré dans la fjrge de M. Garihaldi Mau-
rice, à -Notre-Dame-de-la-Galino. et s'y sont em-
parés de divers outils et de "plusieurs revolvers, 
valant ensemble S00 francs. 

Morts au champ (Hioniieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

mont -tombés pour la: défense de la Patrie, 
nous, ayons .aujourd'hui à citer les noms . 

De M. Léon Tlaclispil,- soldat au 24e chas-
seurs alpins, tué-à l'ennemi le 23 octobre 1917,' 
à l'âgé âê il ans. 

De M. André-Marius-Edouard Balès, griève-
ment bles'sé à l'ennemi et décédé le 7 novem-
bre 1917, à l'âge de jg ans. 

DP M. ~ Hippolyte /l'ouucci, d'Arles, soldat 
au 4e zouaves, tufm l'ennemi le 23 octo-
bre 19:17, à l'âge de sFahs. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
fam;J,,l%s si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Syndicat «les Tabacs 
Le Syndicat des Ouvriers et Ouvrières aux Tabacs 

nous communique le résultat dé la 121o liste: col-' 
tective. On a recueilli 103 fr. 50, .qui ont été répartis 
comme suit : Pour les blessés, militaires (Croix-
Rougc':, 03 fr. 85; pour les familles nêeessSEnscs 
des mobilises. 7 fr. 65. Soit au total ; 103 ir. sa. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EN ORIENT 

serai mmi mpm 
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Communiqué officiel 
Paris, 23 Décembre. 

Le gouvernement.fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Paris, 23 Décembre. 
Se basant sur des considérations d'or-

dre général, le gouvernement a décidé 
de remplacer à la tête dss armées alliées 
en Crient, le général Sarrail par le gé-
néral Guillaumat. 

Le général Sarrail, qui a eu à lutter 
contre de sérieuses difficultés et a rendu 
de grands services, sera appelé à de 
nouvelles fonctions dès que les circons-
tances le permettront. . # 

Le général GuiRaumat est arrivé sa-
medi à Salonique. 

Le nouveau contmatvJaiit des armées aiiiéss 
Paris, 23 Décembre. 

Le général Guillaumat Marie-LouiSrAdolplie 
est né le 4 janvier 1863 à Bourganeuf (Cha-
rente-Inférieure). Il entra à l'Ecole spéciale 
militaire le 31 octobre 18S2. Il était lieutenant-
colonel depuis le 23 juin 1907 quand il fut 
nommé commandant du Prytanée militaire, 
le 26 septembre 1908. Il fut promu colonel le 
28 septembre 1910, nommé directeur de l'in-
fanterie au ministère de la Guerre le 27 jan-
vier 1913, et promu général de brigade le 
8 octobre 1913. Il devint chef du cabinet du 
ministre de la Guerre le 14 juin 1914, et fut 
mis à la disposition du-généralissime le 
29 août .1914. 

Nommé au commandement do la 33e divi-
sion d'infanterie le 2 septembre 1914, le gé-
néral Guillaumat fut nommé général de di-
vision à titre temporaire le 9 décembre 1914 
et promu générai de division, le 23 octobre 
1935. Le général Guillaumat a été cité pour 
sa belle conduite au feu dans la marche de 
Kou-Kou-sur-Tien-Tsin. 

Cité à l'ordre général n° 414 (4° armée), du 
2 novembre 1915 : 

A énerglquement commandé une division en 
Champagne et une deuxième armée dans l'Ar-
gonne en 1914-1915. Est revenu en Champagne à 
la tête d'un corps d'armée qui, sous sa direction 
aussi habile que ferme, a brillamment contribué 
aux succès des attaques d'hiver èn 1915. ; a su don-
ner aux troupes sous ses ordres une vigoureuse 
Impulsion et les rendre aptes à l'offensive. 

Cité 1 à l'ordre général n» 90 (IIe armée) du 
8 avril 1916 

A amené ses troupes sur le front de Verdun dans 
un état de préparation remarquable. Pendant que 
la 2a division, dans ses attaques et contre-attaques 
montrait une énergie digne des plus grands éloges, 
la lr» division procédait, pendant quarante jours, 
à une installation méthodique, sous un bombarde-
ment effroyable, repoussant plusieurs assauts sans 
se laisser détourner de sa mission. 

Le général Guillaumat est promu grand-
officier de la Légion d'honneur le 8 octo-
bre 1916 : « Commandant de corps d'armée de 
grande valeur, qui s'est distingué par la pré 
cislon méthodique de ses préparations et par 
la vigueur de ses attaques ; vient d'obtenir 
de son corps d'armée, dans un secteur diffi-
cile, un effort remarquable et soutenu, qui a 
été couronné par d'importants succès ». 
(Croix de guerre). 

Le général Guillaumat est, en outre, offi-
cier de l'Ordre du Cambodge (11 avril 1901), 
chevalier de 2° classe du Mérite militaire 
d'Espagne (20 avril 1914), ordre du Mérite 
d'Espagne (1906), grand-officier du Nicham-
cl-Ariouar (31 mars 1914). 

Le général Guillaumat avait, jusqu'à ces 
jours derniers, le commandement en chef de 
l'armée de Verdun. 

L'arrivée à Saloaipe 
Salonique, 23 Décembre. 

Le nouveau commandant en chef des ar-
mées alliées en Orient, le général Guillaumat 
est arrivé hier. Accompagné du général Sar-
rail, il a rendu visite au prince héritier de 
Serbie, au général Milne, commandant des 
forces anglaises, et au général Zymbrakakis, 
commandant des forces, grecques. Partout il 
a reçu un accueil des plus sympathiques. 

Communiqué officia! français 
Paris, 23 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 22 dé-
cembre : 

Journée 
terrsjjs. 

caîrno en raison du mauvais 

Chute de neige importante dans les régions 
montagneuses. # 

le Rajeunissement des sadres 
Le généralat ne sera plus accessible aux 

officiers n'ayant pas servi dans 
la troupe 

Paris, 23 Décembre. 
Le Journal officiel a publié vendredi ma-

tin une iiTiportante promotion de généraux 
de division et de généraux de brigade. Il y a. 
lieu de remarquer que cette promotion ne 
comprend que des officiers généraux ou su-
périeurs ayant exercé effectivement un com-
mandement aux armées.. 

Cette mesure sera désormais observée pour-
toutes les promotions. le généralat ne sera 
pas accessible aux officiers n'ayant que peu 
servi dans la troupe même. 

Cette même ligne de conduite aura pour 
résultat de placer à la tête des .armées com-
battantes des chefs, qui les connaissent bien, 
et en qui elles peuvent avoir pleine-confiance 
pour les avoir vus à l'œuvre. Le même prin-
cipe sera appliqué aux prochaines nomina-
tions d'officiers supérieurs et subalternes. 

La limite d'âge abaissée pour les offi-
ciers supérieurs et généraux 

Paris? 23 Décembre. 
Le président du Conseil vient "d'adresser 

au général en chef des armées du Nord et 
de • l'Est, aux commandants d'armées, ainsi 
qu'aux chefs des différents services de l'ar-
mée une circulaire relative au rajeunisse-
ment des cadres. Cette circulaire fait remar-
quer que l'intérêt supérieur de la Défense 
■nationale. exige que tous les chefs des unités 
combattantes soient en pleine possession de 
leurs .moyens. L'expérience de trois années 
de guerre a démontré à ce sujet que les li-
mites d'âge légales sont actuellement un peu 
élevées et qu'à part de rares exceptions, le 
commandement ne paraît pas pouvoir être 
exercé utilement au delà de 56 ans pour un 
régiment, au delà de 58 ans pour une brigade, 
au delà de 60 ans pour une division, et, au 
delà de 62 ans pour un corps d'armée. 

Dans ces conditions, les officiers généraux 
et supérieurs ayant dépassé ces limites d'âge 
devront être désormais pourvus d'un com-
mandement à l'arrière des armées ou remis 
à là disposition du ministre de la Guerre. 
Seuls pourront être exceptés de ces mesures 
les officiers généraux ou supérieurs qu'un 
général commandant d'armées ou de groupe 
d'armées'désignera, sous sa responsabilité' 
personnelle, pour être maintenus au delà de 
ces limites. 

Un Coisill d'Arâifraga 
psur jaJHariae marchands 

Paris, 23 Décembre. 
Afin, d'éviter pendant la guerre, dans les 

transports 'maritime*, toute suspension de-; 
travail résultant d'un conflit collectif, M. Le? 
mery vient de créer un .Conseil supérieur 
(l'arbitrage, .comprenant cinq représentants 
des armateurs, cinq.représentants du person-
nel navigrait,' deux magistrats' ou- profes-
seurs de la f aculté ds Droit, choisis par les 
armateurs et les navigateurs. Ce Conseil sera 
présidé par le sous-secrétaire d'Etat. 

5 Activité réciproque des deux artilleries sur la rive droite de la Meuse £ 
? et dans la région du Mort-Homme. i 
| L'ennemi a tenté, ssns succès, un coup demain au bois des Gaurières. | 
5 Rien à signaler sur le reste du front. ' | 
5 . Dans la soirée du 22 décembre, des avions ennemis ont lancé une qua- | 
5 r entame de bombes sur Dtinkerque et sa banlieue. Une personne de le. s 
| population civile a été tuée, trois autres blessées, dont une femme et s 
> enfant. | 
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ÛQffliHtinjfp anglais 
23 Décembre, 21 h. 30 soir. 

Au cours d'un coup de main exécuté 
ce matin par l'ennemi sur un de nos 
postes à l'est d'Epéhy, quelques-uns de 
nos hommes ont disparu. 

Un détachement qui tentait d'abor-
der nos lignes sur la route do Menin a 
été rejeté par nos feux. 

Grande activité des deux artilleries co 
matin au nord do Poelcapelle. 

AVIATION. — Dès hier, dès que la 
brame se fut dissipé©, nos aviateurs ont 
effectué leurs opérations d9 réglage et 
pris des clichés sur les zones avant et 
arrière de l'ennemi. Es ont jeté des 
bombes sur Uîne pièce de gros calibre 
dans la région de. Lille et sur d'autres 
objectifs, tels qua baraquements, can-
tonnements et tranchées. Us ont, en ou-
tre, tiré plusieurs milliers de cartou-
ches de mitrailleuse sur l'infanterie al-
lemande dans les tranchées. 

Quatre appareils ennemis ont été 
abattus en combats aériens. L'activité 

de notre aviation a atteint son plus 
haut point d'intensité dès la tombée de 
la nuit. Les aérodromes des escadrilles 
allemands opérant ds nuit ont été bom-
bardés ainsi que des gares importantes 
où des mouvements se manifestaient. 

Malgré le froid très vif, plusieurs de 
nos pilotes ont survolé à deux reprises 
les champs d'aviation aUemands et pu 
placer de nombreuses bombes sur les 
hangars. Tous nos appareils sont ren-
trée indemnes. 

CGHHiqyé bsigs 
Le Havre, 23 Décembre. 

Au cours .des dernières quarante-huit; 
heures, l'activité de l'artillerie ennemie 
a été faible. Elle a consisté en bombar-
dements des positions de batteries, par-
fois par obus à g&z, da communications 
et de cantonnements. Notre artillerie a 
effectué des tirs de neutralisation et de 
représailles. 

L'aviation ennemie et l'artillerie à 
longue portée ont bombardé Adinkerke. 

es ronronnes 

Le général Bnbail 
signe Tordre à informer 

Paris. 23 Décembre. 

Le général Dubail, gouverneur militairo 
de Paris, a signé aujourd'hui Tordre d'in-
former contre MM. Caillaux, Loustalot et 
Comby. ...... 

M. Caillaux a choise. comme avocat Me 

Démange qui, jadis!:.plaida pour le capi-
taine Dreyfus devanfre Conseil de guerre 
de Rennes. 

e Parti Radical 
et les Mm n 

Un ordre du jour du Comité exécutif 
Paris, 23 Décembre. 

On nous communique l'ordre du jour sui-
vant : 

Le Comité exécutif du parti radical et ra-
dical-socialiste, réuni en séance plénière, le 
23 décembre 4917, après avoir examiné la 
situation politique : 

Considérant qu'il est de son devoir, pour 
assurer la victoire de nos armes, comme le 
triomphe de la justice et de la vérité, de dé-
fendre la France et la République contre les 
menées de la réaction et de ses complices ; 

Décide de faire une propagande active 
contre les campagnes de calomnies, qui ne 
pourraient qu'aboutir, par une rupture défi-
nitive de l'union nationale, à la division et 
à l'affaiblissement de'la France. 

La Réunion dut Comité 
Paris, 23 Décembre. 

Le Comité exécutif du Parti Radical et 
Radical-Sœialijste a tenu aujourd'hui une 
réunion plénière. M, Debierre, présidait, 
assisté de M. Ferdinand Buisson et M. Beau-
visage. 

De° nombreux parlementaires assistaient à 
la réunion. On remarquait notamment MM. 
Louis Martin, Perchot. De-noix, sénateurs ; 
Caillaux, Malvy, Geccaldl, Puech, Haudos, 
André Hesse, députés. 

En ouvrant la séance, M. Debierre résume 
les travaux accomplis par le bureau du Co-
mité exécutif depuis' le dernier Congrès de 
Paris. Il invite les adhérents à faire, dans 
leurs Fédérations de la propagande en faveur 
des idées républicaines. Les deux groupes 
parlementaires sè sont consultés lors de la 
dernière crise ministérielle. De cette réunion, 
est parti un ordre du jour disant que le parti 
ne donnerait sou appui qu'à un gouverne-
ment, qu'à un ministère assurant en même 
temps l'autorité et la responsabilité du pou-
voir. Constatant ensuite que l'accord n'avait 
pas été complet dans le parti au sujet de cet 
ordre du jour, il demande, avec beaucoup 
d'énergie,, que le parti se conforme, à l'ave-
nir, aux décisions de son. Comité exécutif. 

Faisant allusion alors à la campagne me-
née contre certains membres du parti, il dit 
que ceux qui envisageraient en même temps 
la conduite énergique de la guerre et les con-
ditions de paix portent le poids des fautes 
d'avant-guerre et qu'ils sont devenus des 
suspects:, des défaitistes. Vous connaissez, 
dit-il un officine de calomnie et de diffama-
tion qui cherche à frapper à la tête nos mi-
litants. Cette officine sait bien ce qu'elle fait. 
En cherchant à frapper un de vos chefs, elle 
cherche à tuer la République et la. révolution. 

M. Debierre parle alors du discours pro-
noncé hier par M. Caillaux qui, dit-il, planait 
bien au-dessus d'une défense personnelle, li 
fait ensuite l'éloge du discours prononcé par 
M. Renaudel et exprima le regret qu'une 
voix autorisée ne se soit pas fait entendre à la 
trftune. Il ne faut pas, dit-il, en terminant, 
que ifi parti laisse la- réaction royaliste di-
riger l'opinion. 

M. Dominique reproche au groupe- parle-
mentaire d'avoir laissé M. Clemenceau arri-
ver au pouvoir. 

M. Bonnet, au n.om de la Fédération de la 
Seine, fait, appel àT'entente de tous les mem-
bres du parti. 

M. Trouin prend la défense du ministère et 
du groupe parlementaire du parti. Il expli-
que que le groupe décida la participation au 
pouvoir par 59 voix contre 26. 

M. André Hesse défend lui aussi l'attitude 
du groupe parlementaire. Il explique que 
M. Clemenceau a voulu former un Cabinet 
d'union de toutes les forces de gauche, mais 
que les socialistes lui refusèrent leur con-
cours. Nous ne pouvons pas, dit-il, ne -pas 
soutenir dans ces conditions le ministère 
Clemenceau qui, non seulement, est un répu-
blicain, mais qui a en outre l'opinion publi-
que avec lui. Il est regrettable que le prési-
dent du Conseil commette des fautes, mais 
nous ne devons pas oublier son passé. Il de-
mande que le parti décide de, répandre dans 
le pays les discours prononcés hier à, la 
Chambre' par MM. • Caillaux. et Rènaudel. 

Cette motion mise aux voix est' renvoyée 
au bureau. M. Ripault présente alors une 
motion à envoyer' aux républicains russes. 
Cette motion amène une intervention de M. 
Caillaux, qni n'en accepte pas les termes et 
en demande, le renvoi, au buresau ■ 

Après des discours prc«no»ces par MM. Fou-

que-t et Desvaux, la réunion vote l'ordre du 
jour déjà publié. 

Un entretien da M. Trotsky avec 
l'ambassadeur de France à Pétrograde 

Paris, 23 Décembre. 
M. 'Trotsky séîant présenté spontanément, 

il y a quelques jours, à l'ambassade de 
France à Pétrograde, a été reçu par M. Nou-
lens, avec lequel il a eu une conversation sur 
l'état des rapports entre la France et la Rus-
sie.- Cet entretien ne pouvait, naturellement, 
avoir qu'un caractère purement officieux, 
puisqu'il n'existe pas de relations officielles 
entre le gouvernement maximaliste et les 
gouvernements alliés. 

M. Trotsky s'est expliqué sur la situation 
générale, qui est faite aux commissaires du 
peuple et à leurs.délégués. U a parlé, notam-
ment de. la qù&Hllua -Jeu visa de leurs passe-
ports. Il a expliqué, d'autre part, la crainte 
que les missions militaires étrangères en Rus-
sie se mêlent aux luttes soulevéeus dans di-
verses parties du territoire. Il a fait connaî-
tre son sentiment sur la paix que les bolche-
viks voudraient conclure. Il a déclaré vouloir 
s'en tenir au principe d'une paix démocrati-
que, laissant aux peuples-le droit de disposer 
d'eux-mêmes. 

L'ambassadeur de France lui avant de-
mandé ce qu'il ferait si rAllemagnë refusait 
son consentement à cette paix, il a répondu 
qu'alors elle ne serait pas signée, et que les 
maximalistes pourraient être amenés à « faire 
une guerre révolutionnaire1 ». Il a ajouté que 
« si l'opinion, publique y était réfractaire, la 
question serait portée devant la Constituan-
te ». Il a conclu que Si las bolcheviks succom-
baient devant les résistances qu'ils rencon-
trent en Russie, le pays serait livré à l'anar-
chie. 

Cette conversation, qui n'a pas cessé d'être 
correcte, doit être considérée comme ne 
créant aucun rapport nouveau de droit entre 
le gouvernement maximaliste et nous. 

Odessa au pouvoir 
des troupes ukraniennes 

Pétrograde; 23 Décembre. 
Les commissaires militaires ukraniens de-

tout le front Nord ont ordonné aux soldats et 
aux officiers ukraniens de ne pas obéir à 
l'ordre du généralissime Krylenko. Celui-ci a, 
d'ailleurs, été mandé en toute hâte à Pétro-
grade par le Conseil des Commissaires du 
peuple, étant donnéo la situation sérieuse qui 
existe dans l'Ukraine. 

Selon les derniers renseignements, Odessa 
est entièrement au pouvoir des troupes..uk-ra-

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 23 Décembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi .; 
THEATRE OCCIDENTAL. — Groupe d'armées du 

kronprinz HUppre'cht. — Depuis lo lac de Blanltart 
Jusqu'à la Deule, te feu de l'artillerie a continué 
à être, vif jusqu'à la tombée du jour. Do part et 
d'autre do la Searpe, et au sud do Saint-Quentin, 
U y a «u, dans l'après-midi, une vivo activité du 
feu et de nombreux combats de reconnaissances, 
couronnés de succès entre Arras et Saint-Quentin. 

Groupe d'armées du Uronprinz. — De part et 
d'autre de la Meuse, la canonnade a augmenté 
dans la soirée. . 

L'aiiivité des aviateurs qui a été très vive pen-
dant toute la journée dans beaucoup de secteurs, 
a continué à être importante en raison du clair 
de lune. Dunkerqua a été bombardé. 

THEATRE ORIENTAL. — Rien de nouveau. 
FRONT DE MACEDOINE. — L'activité dé com 

bat est restée minime. 
THEATRE ITALIEN. - Une attaque des Italiens 

contre les hauteurs situés à l'ouest du monte Aso-
lone a éeboué. . 

L'Echange des Prisonniers 
Les négociations franco-allemandes de 

Berne auraient échoué 
Amsterdam, 22 Décembre. 

(Retardée clans ,la transmission). 
La Gazette de l'Allemagne du Nord dit que, 

suivant un télégramme de Berlin, les négo-
ciations franco-allemandes de Berne, relati-
ves à l'échange et à l'internement des pri-
sonniers de guerre, détenus pendant dix-huit 
mois ont échoué, la France demandant que 
l'échange et l'internement de tous les prison-
niers valides ait lieu proportionnellement à 
leur nombre, ce qui aurait obligé l'Allemagne 
à en libérer environ le double de ceux libérés 
par la France. Néanmoins, on convint de me-
sures apportant un sensible soulagement à 
la, situation des prisonniers, notamment de 
l'internement en Suisse, d'un plus . grand 
nombre de malades et de blessés. 
" Le journal' officieux* ajoute, que les Fran-; 
çais ont refusé absolument de discuter la li-
bération- dès ' Alsaciéns-Lorrafns détenus à 
tort, et que les populations de la France oc-
cupée auront à supporter les con5é'iu?nces 
de ce refus. 

Sur ïe Front ifaliee 
liommisniisué offio£ 

Rome, 23' liécembr-a 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Pendant ia journée d'hier, sur tout la 
front montagneux, l'activité notable et 
réciproque des détachements en recon-
naissance a déterminé de petites ren-
contres d'une importance locale. 

Au nord de Descala, les occupants 
d'un petit poste ennemi ont été surpris 
et anéantis par une de nos patrouilles. 

Sur la rive gauche de l'Assa, à l'ouest 
de Canove di Sotto, un de nos détache-
ments, après une courte mais efficace 
préparation d'artillerie, et après avoir 
dépassé avec un mordant magnifique les 
défenses accessoires adverses, et sur-
monté la résistance ennemie, a fait ir-
ruption dans un poste avancé imper-
tant de l'adversaire et a ramené 22 pri-
sonniers et une grande quantité d'ar-
mes et matériel. 

Dans Conca-Lagri-Pcsina, au mont 
de Val-Bella, sud-est d'Asiago, dans la 
val Frenzela, et sur les pentes méridio-
nales dè Sasso-Rosso, de fortes pa-
trouilles ennemies qui tentèrent de 
s'approcher de nos positions ont été re-
pousséss avec des pertes. 

A l'ouest d'Osteria-ïl-Lepré, une da 
nos patrouilles a capturé des armes et 
des prisonniers. Au mont Solarolo et 
au sommet du val Talcino des tentati-
ves d'irruption ennemies ont été en-
rayées par nos rafales de feux. 

Dans la plaine de la Piave, il n'y a 
eu que des actions d'artillerie d'une in-
tensité modérée. 

Le Congrès ûe la C. G. T. 
LA FiM DE LA SEANCE DE L'APRES-MIDI 

Clermont-Ferrand, 23 Décembre. 
M. Jullien, de Marseille, soutient l'ordre 

du jour de l'Union des Bouches-du-Bhône, 
tendant à ce que seules les Unions et les Fé-
dérations départementales; à l'exclusion des 
Bourses du "Travail, aient voix délibérative. 
à la conférence. La proposition est rejetée. 

Sur la proposition de M. Bret, l'assemblée 
décide de faire procéder à un référendum 
auprès des Syndicats pçur l'organisation 
d'un Congrès national confédéral, qui devra 
être précédé de Congrès de Fédérations. 

La séance est levée à 7 h. 30. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Armée beige contre année française 
Paris, 23 Décembre. 

C'est sur un t-sn-ain que recouvrait encore pai> 
endroits une épaiss-3 couche de neige, que. s'est 
joué au pare des Princes, le match entre l'armée 
belge et l'armée française. 

' La partie fut des plus passionnantes et un public 
nombreux a salué la victoire des soldats belges. 
M. Clemenceau était représenté. 

Deux joueurs français n'ont pu arriver à temps. 
Ce sont Marion et l'adjudant Hanot. Ils ont été 
remplacés par Charles et Lerilleux. . 

Dès le début, les Belges attaquent et marquent 
deux buts. Les Français se réveillent alors et, par 
de vigoureux efforts, arrivent à faire un but, ce 
qui n'empêche pas les Belges de marquer à nou-
veau avant la, fin des 45 minutes. 

La seconde mi-temps est plus égale. Devic, blessé, 
est remplacé par Fontaine. Celui-ci marque sou 
entrée par un bel effort qu'il termine par un cen-
tre. Poulain reprend, et d'un, coup de tête, mar-
qua un second but. Un troisième ne tarde pas "à' 
suivre. r 

La nuit vient et on s'attend à un match nul. 11 
n'en est rien, car les Beiges terminent par va 
schoot que le goal, les mains gelées, ne peut arrê-
ter, gagnant ainsi la partie par 4 buts à 3. 

Les Belges ont bien mérité leur victoire par- un 
jeu très homogène, sobre, mordant, vif et parfois 
scientifique. Les nôtres, quoique ayant montré les 
plus belles qualités, ont été handicacés par dea 
remplacements au pied levé. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION D'HiSa 
Voici les résultats de la réunion d'hier au Ca-

sino de la Plage : 
1" combat : Deber, vainqueur de Roger aux 

points ; 
2* combat : Arrlglii, vainqueur de Frank Can«, 

par knockout au 3" round ; 
3" combat .- Bertal, vainqueur de Bernheim, par 

knockout au 1'- round ; 
i' combat : Badoud, champion d'Europe, vain-

queur de Laeners, champion de Belgique par 
abandon, au 5° round. 

Dans ce combat, Badoud, se montra bien supé-
rieur a Laeners qui abandonna pour éviter un 
knockout certain ; 

5' combat : Manuel, vainqueur de Honoré aux 
points. 

wv Demain, a 2. heures trois quarts, grande réu-
nion, avec Williams contre Borgnino. et 4 autres 
combats, au Casino dç la Plage. 

—««S» — 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à S h 15, 

Faust, avec Mlle Pinchon, la basse Billot et ie 
ténor Lemaire. Demain, à 2 h., Les Contes d'floff-
mann, avec Mlle Berthe César et M. La Tasta;. à* 
8 h., La Tosca, avec.le ténor Angel, et Le Chal'çt. 

THEATRE DU GYMNASE. - Aujourd'hui, à 
2 h. 30 et a 8 h. 30, La Folle .Nuit. Demain, en ma-
tkiée et en soirée, le Billet de Logement, avec 
l'exquise Sylviane et l'excellent Darcey. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8-h., et demain 
en matinée et en soirée : C'est Nature i la spleu-
dide revue avec son nouveau tableau Bana<=toii 
déménage. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 15, crémière de 
Le True du Brésilien, mec. Mlle Madeleine Faroa, 
du V audeville. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A- 8 h. 15, la .grande-
revue En Douce, dont le succès est triomphal, avec 
Mme Darbon-Nodart, Raimu,- Jean Flor Gfinda ' 
Mainville, Mmes Andrée Varna,- Ghahert et toute la troupe. 

Tirage® Fîaaaciei.'§ 
' COMMUNALES 1882. — Le numéro 404.998 

gagne 100.000 francs. 
U numéro 130.806 gagne 30.000 francs. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacuBi 

10.000 francs : 470.973 418.965 
Les 4 numéros suivants gagnent chacun', 

S.000 francs : 291.420 329.848 432.412 190.524. 
COMMUNALES 1906. - Le numéro 9S3 373 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 970.648 gagne 25.000- francs. 
Les 8 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 795.334 163.333 329.637 11 223 
401.624 1.103.630 994.889 377.031 557.530 

Dix numéros gagnent chacun 1.000 francs. 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 398 39S 

gagne 100.003 francs. 
Le numéro 1.385.223 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 6.202 693.962 1.349.005 79 713 
1.217.662 810.708 490.683 1.455.101 1.934 554 
1.680.081 717.057 360.574. 

FONÔIERES 1895. - Le numéro 249.88G ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 313.359 gagne 25.000 francs, 
Le numéro 295.631 gagne 10.000 francs, 

. £S„£21S numer°s suivants : 220.370, 242.939 
et 256.013 gagnent chacun 5.000 francs 
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